                                                           À LA TERRASSE



	Par un splendide après-midi de juillet, un homme et une femme prenaient place à une table de la terrasse d’un bar à la mode de leur ville natale. Il n’y avait pas beaucoup de monde, l’endroit était plutôt tranquille. Ils buvaient du jus d’orange, tout en discutant. Alexandre Camus, un beau jeune homme de 25 ans, un peu plus grand que la moyenne des ours, avait des cheveux châtains qui lui tombaient sur les épaules. Il était également en possession de magnifiques yeux verts. Il dit à sa copine :

	- Je trouve que c’est merveilleux d’être ici aujourd’hui, je me sens bien, je suis comme heureux un peu. Toi, comment es-tu ?

	Sylvie Morin était une très belle jeune femme, âgée d’à peine 23 ans. Elle avait de longs cheveux roux. Elle répondit ce qui suit :

	- Ça ne va pas pire, mais je pense à différentes choses dans ma tête au sujet de l’existence. Que faisons-nous au juste sur cette Terre ? Pourquoi sommes-nous là ?

	- Ça m’arrive également de réfléchir à ces questions, mais je n’ai pas encore trouvé de réponses. Mais toi, comment va ta réflexion ? dit-il.

	- Je ne sais pas trop, mais je crois en Dieu. Après la mort, il y aura la vie éternelle. En ayant une bonne vie, c’est une place assurée au ciel, mais avec une mauvaise vie, pleine de péchés, c’est l’enfer à coup sûr. Dans une situation comme dans l’autre, on parle d’éternité, on n’en sortira pas. Le malheur ou le bonheur pour toujours. Cependant, je considère que notre parcours terrestre est trop court, j’aimerais vivre plus longtemps. Idéalement, je voudrais vivre éternellement en notre monde, j’aimerais ne jamais mourir, mais cela est malheureusement impossible. Que penses-tu de la vie en général ? dit-elle.

	Le jeune homme pencha la tête, par en arrière, pendant une trentaine de secondes, puis parla :
- Premièrement, je suis comme toi, je suis un croyant. Dans ma pensée, je suis certain que Dieu existe. J’aime bien me sentir vivre, assez souvent je suis assez bien dans ma peau, mais pas tout le temps. Parfois, ça va mal dans mon être, à cause par exemple de différents facteurs problématiques. Comme toi, je considère que notre séjour terrestre est beaucoup trop court, mais comment pouvons-nous changer cette triste réalité ?

	- Je ne sais pas, mais j’ai comme l’impression, qu’il doit y avoir un moyen. Peut-être qu’un jour, nos découvrirons une façon d’allonger notre durée sur Terre, mais en attendant, on peut essayer de se distraire un peu, dit-elle.

	À l’aide de sa main gauche, elle caressa les deux mains de son ami. Puis, avec sa bouche, elle les bécota. Il s’exprima :

	- Je suis totalement d’accord avec toi, on ne peut passer notre vie dans la tristesse et la dépression. Nous devons nous amuser le plus souvent possible, surtout pendant notre jeunesse. De cette manière, nous aurons des bons souvenirs à nous rappeler quand nous serons vieux. J’ai un rêve qui revient souvent. J’ai mille ans et je suis en pleine forme. Je suis comme à vingt ans. Je cours dans les champs et je vais à la plage, mon énergie est comme sans limites. J’ai comme l’impression que c’est peut-être d’un rêve prémonitoire. Toi, comment sont tes nuits ?

	- C’est étrange Alexandre. Moi aussi, je fais un rêve répétitif qui ressemble un peu au tien. Je suis très vieille, encore plus que toi, j’ai cinq mille ans. Sans arrêt, je fais la fête. Les casinos, les discothèques, les voyages, c’est continuel et démentiel. À tous les jours, je pète le feu. Je pense, qu’il va se produire un changement assez important dans nos vies ? Quel est ton avis à ce sujet ? dit-elle.

	- Il est certain, que dans la vie, il peut arriver toutes sortes de choses. N’importe quand, un imprévu peut survenir. Ainsi, en sortant de chez-toi, tu peux recevoir un avion sur la tête, c’est peu probable, mais pas impossible. Donc ton hypothèse est sensée. Maintenant, je vais te faire une confidence. L’autre jour, j’ai parlé de la vie éternelle avec le curé. Je lui ai dit, que j’aimerais l’avoir sur Terre. Il m’a répondu d’arrêter de rêver, et de revenir dans le monde réel. Puis il m’a averti de ne pas prendre des drogues, car c’est très dangereux. As-tu déjà rencontré le saint homme de notre paroisse ? dit-il.

	- Il y a quelques semaines, je suis allée le voir au presbytère. Il était avec deux petits garçons, il semblait un peu nerveux. Il m’a signifié qu’il n’avait pas de temps à me consacrer, de revenir tout simplement une autre fois. Alors, je suis partie un peu déçue. Je ne suis pas retournée le voir depuis ce temps-là. Éventuellement, je tenterai peut-être ma chance à nouveau. Une amie m’a confié, qu’il est souvent avec des jeunes mâles. Mais changeons de sujet, quels sont tes projets pour le futur immédiat ? dit-elle.

	- C’est encore les vacances, nous avons quelques semaines avant le début des cours. J’apprécierais faire un petit voyage, mais pas trop loin. Ainsi, on pourrait aller dans la campagne avoisinante à notre ville. Qu’en penses-tu ? dit-il.

	- Ça m’intéresse, c’est une très bonne idée. Nous allons nous préparer dans les prochains jours, puis nous partirons. Ça va faire un peu de changement dans notre train-train quotidien. Ça me fait songer à autre chose. Si on vivait plus longtemps, on pourrait voyager plus. Ça serait extraordinaire, on pourrait visiter tous les pays de la planète. Cependant, mon esprit est préoccupé par d’autres questions. Comme par exemple, pourquoi sommes-nous en ce bas monde ? Je t’en supplie Alexandre, donne-moi une réponse, dit-elle.

	Le jeune homme, aux yeux verts, était comme un peu désemparé par rapport à cette interrogation. Il prit un certain temps avant de répondre à sa petite amie. 

	- En toute franchise, je ne sais pas vraiment. Mais je crois que Dieu doit avoir ses raisons, et elles doivent être bonnes. Il faudrait découvrir les secrets de l’être suprême, mais pour l’instant cela n’est pas possible. Selon moi, des théologiens doivent travailler sur le dossier. Un jour, ils auront probablement des éléments à nous communiquer à ce sujet, car ne l’oublions jamais, impossible n’est pas français ! À part ça, comment va ta famille ?

	- Ma mère bosse jusqu’à douze heures, tous les jours de la semaine, pour subvenir à nos besoins à moi et à mon frère. Elle doit également payer les drogues et l’alcool de mon père. Elle n’en peut plus. Elle est au bord de la déprime. À mon avis, elle n’est pas intéressée par la vie éternelle terrestre. Je crois même, qu’elle envisage le suicide. Je suis dans l’obligation de trouver un moyen pour l’aider, mais malheureusement je ne sais pas comment. En résumé, ça va mal chez-moi, mais chez-toi comment vont les choses ? dit-elle.
- Mon univers familial est complètement différent du tien. À la maison, nous sommes quatorze enfants, je suis l’aîné. Ma mère est à temps plein à la maison, elle est débordée. Elle n’arrête pour ainsi dire jamais. Afin de pourvoir aux besoins familiaux, mon père a acheté un grand terrain à la campagne. Dans ce lieu, il cultive la marihuana, ça rapporte assez pour bien vivre, nous ne manquons de rien. Passons maintenant à un autre sujet. Sylvie, parle-moi de tes ambitions, dit-il.

	La jeune étudiante, aux merveilleux yeux bleus et au doux visage, d’une beauté rare, parla :

	- Mon grand objectif, pendant ma brève existence sur Terre, c’est d’écrire beaucoup de livres qui me rendront riche et célèbre. Je crois que mes études universitaires vont m’aider à atteindre ce but. Je veux également vivre très vieille et en bonne santé. Je compte sur l’évolution de la science dans les prochaines années pour me donner un coup de main. Mais, je pressens qu’un miracle va se produire bientôt, enfin je le souhaite avec ardeur. Toi, as-tu des ambitions ?

	- Oui évidemment, mais je suis un peu plus terre à terre que toi. Après mes études, je veux un bon emploi, qui me permettra de vivre convenablement. Je n’espère pas devenir riche et célèbre. En ce qui concerne les miracles, je n’attends rien de ce côté-là, car ils sont rarissimes, je ne sens rien venir Cependant, je suis comme toi, j’aimerais avoir une longue existence. C’est certain la science va nous aider, mais nous devons aussi avoir des bonnes habitudes de vie, dit-il.

	Il arrêta de parler, puis se leva. Il se rendit à côté d’elle. Il se pencha, ils se regardèrent intensément, puis ils galochèrent pendant de longues minutes. Il lui tâta aussi les seins à l’aide de sa main droite. Pour eux, ce temps fut comme éternel. Il retourna à sa place, puis elle dit d’une voix douce :

	- C’est sûr, durant notre bref passage sur la planète Terre, il doit aussi y avoir du plaisir, c’est quand même très important. Ainsi, dans les prochains jours, après la campagne, il faudra aller se prélasser sur la plage, ça va nous faire du bien, ça nous permettra de nous libérer de tout le stress existentiel accumulé, d’avoir un peu de bon temps. J’ai tellement hâte d’avoir les vagues de la mer sur mon corps et de m’élancer avec elles dans cette eau limpide, un peu de bonheur en perspective. Puis après, aller s’étendre sur le sable blanc et profiter des chauds rayons du soleil, rien qu’à l’imaginer, ça me fait rêver. Es-tu d’accord avec mon idée Alexandre ? 
- Oui Sylvie, j’adore aller à la plage. En plus, de se baigner dans la mer, de s’étendre sur le sol, nous pourrons faire une longue promenade, main dans la main, sur le sable mouillé du bord de l’eau. Je suis persuadé, que nous aurons une journée merveilleuse. Mais de ce temps-là, je commence à avoir autre chose dans la tête. Dès le début de septembre, ça va être la session d’automne à l’université. Nous allons peut-être avoir des cours ensemble, car nous sommes tous les deux des étudiants en sciences politiques. Mais une question me vient à l’esprit, quelle sorte de livres veux-tu écrire pour devenir riche et célèbre ? dit-il.

	- Malgré le fait, que j’étudie en sciences politiques, je m’intéresse beaucoup à la littérature. J’ai même commencé à écrire mon premier roman, l’écriture me passionne. Je suis encore jeune et j’espère qu’avec le temps, j’arriverai à produire des romans à succès, mais pour l’instant ce n’est encore qu’un espoir, je souhaite de tout mon cœur, qu’il se réalise un jour ou l’autre. Toi, es-tu attiré par l’écriture ? dit-elle. 

	- Évidemment, en sciences politiques la formation est beaucoup axée sur les travaux écrits, alors j’ai développé des aptitudes en ce sens. Cependant, je ne me sens pas encore prêt à écrire des romans, mais je vais possiblement tenter ma chance du côté du journalisme écrit. Je m’intéresse pas mal à l’actualité politique, je lis plusieurs journaux à chaque jour en période de cours, un peu moins évidemment l’été, mais je continue quand même de suivre ce qui se passe dans notre monde. Toi, envisages-tu faire carrière en journalisme ? dit-il.

	- C’est possible, c’est un domaine qui m’intéresse pas mal, mais j’ai l’intention de jeter aussi un coup d’œil du côté de la fonction publique. Il peut y avoir des emplois intéressants de ce côté-là. En plus, mon oncle Albert est sous-ministre, il m’a même dit, que si je voulais un job de fonctionnaire, il pourrait me pistonner. Je serais heureuse de travailler au ministère des Affaires étrangères. Alors, je vais réfléchir à tout ça, le temps me donnera probablement une réponse. À la prochaine session, quels cours vas-tu prendre ? dit-elle.

	- C’est ma dernière année, avant d’avoir mon diplôme de baccalauréat. Je vais suivre presque seulement des cours de politique internationale, c’est mon domaine de spécialisation en sciences politiques. Je prendrai également un cours d’espagnol, car je veux aller faire un long voyage au Mexique, après la fin de mes études, avant de commencer à travailler. Je suis certain, que ça va me donner de l’énergie, pour entreprendre ma carrière journalistique. Toi, à quels cours vas-tu faire au temps des feuilles mortes ? dit-il.

- On est un peu semblable tous les deux, mon ami Alexandre, ce n’est pas pour rien qu’on se fréquente. C’est ma deuxième année, je commence ma spécialisation. Je ne t’en avais pas encore parlé, tous mes cours seront en relations internationales, mais je ne suivrai pas de cours d’espagnol. Tu devras voyager au Mexique sans moi, mais ne t’en fais pas, nous nous reverrons à ton retour. Mais maintenant, nous allons discuter un peu d’actualité politique. La guerre entre Israël et l’Iran dure depuis quelques mois déjà, et il y a deux semaines les troupes de l’État hébreu ont envahi le territoire iranien. Jusqu’à date, leur progression est assez rapide. Le ministre israélien de la défense a même déclaré, que bientôt ses soldats vont occuper Téhéran. Quelle est ton opinion, en ce qui concerne ce conflit ? dit-elle.

	- Selon moi, le politicien israélien est dans les patates. Je ne suis pas certain, que les troupes israéliennes s’empareront de la capitale iranienne. Dans cette guerre, je prévois une intervention de la Russie. Les Russes vont secourir leurs amis Iraniens. De cette manière, le conflit va prendre de l’ampleur, ça regarde mal pour l’avenir. Je crains même une intervention éventuelle des pays occidentaux comme les États-Unis, la France, l’Allemagne, le Royaume-Uni ou encore le Canada. En tout cas, on verra bien ce qui arrivera. De ce temps-là, il y a un autre point chaud dans le monde. Pas plus tard que la semaine dernière, une guerre frontalière a éclaté entre l’Inde et la Chine, deux très gros joueurs sur l’échiquier mondial. Quelle est ton expertise de cette situation conflictuelle ? dit-il.

	- C’est effrayant, nous sommes en présence des deux pays les plus peuplés de la Terre. Ils ont des énormes armées, et en plus les deux belligérants possèdent l’arme nucléaire. Disons, que ça ne m’aide pas à m’endormir le soir. Pour l’instant, il s’agit d’une petite guerre. Il est à souhaiter, qu’elle ne se développe pas, mais étant donné la nature humaine, c’est un vœu pieux. Au plus vite, espérons que les deux pays commenceront à négocier, afin de parvenir à la paix, car la survie planétaire est en jeu.

	Soudainement, une belle grande femme, aux longs cheveux blonds, aux yeux verts, fit son apparition dans le décor. C’était une serveuse, après tout, leurs verres étaient vides. Elle fit un beau sourire, puis s’adressa à eux :

	- Il me semble, que vous avez peut-être besoin de quelque chose. Que puis-je vous servir ?

	La jeune femme, aux beaux yeux bleus, s’exprima en premier :

	- Pour moi, ça va être un jus de pomme. Toi Alexandre, que veux-tu comme breuvage ?

	- Apportez-moi, tout simplement, un jus de raisin.

	- C’est très bien, je serai de retour bientôt.

	La serveuse quitta, puis revint peu de temps après. Elle fit encore un merveilleux sourire, puis déposa les deux verres sur la table. Le jeune homme, aux cheveux châtains qui lui tombaient sur les épaules, paya les consommations avec un généreux pourboire. L’employée du bar s’en alla vers d’autres clients qui venaient tout juste d’arriver.

	À la table à côté d’eux, une femme était là depuis un bon bout de temps. Elle était dans la quarantaine, Elle avait des cheveux bruns courts. Elle était petite et grosse. Elle n’était pas très jolie et avait un gros nez. En outre, elle avait des yeux gris. Elle leur parla :

	- Depuis plusieurs minutes, je vous écoute parler, je trouve vos propos d’un grand intérêt. Puis-je prendre place à votre table ? 

	La très belle et grande jeune femme, aux traits fins, ainsi qu’aux merveilleux longs cheveux roux, s’empressa de répondre, même s’il s’agissait d’une inconnue.

	- Pas de problème madame, vous pouvez vous joindre à nous.

	Immédiatement, la femme se leva et s’installa avec les jeunes amants. Elle s’exprima :

	- Bonjour, il me fait grand plaisir, de me joindre à vous. Je suis Méphista Dubois, conseillère en phénomènes surnaturels. À qui ai-je l’honneur de m’adresser ? 

	Le beau jeune homme musclé, car il faisait beaucoup d’activités sportives, dit :

	- Je m’appelle Alexandre Camus et je suis étudiant en sciences politiques à l’université. Je suis content de croiser ton chemin. J’ai comme l’impression de voir de la lumière au fond de tes yeux sombres. J’ai hâte de savoir, ce qu’il en retourne avec toi, tu m’intrigues un peu. Ma copine va maintenant parler.  

	- Mon nom est Sylvie Morin, et j’ai 23 ans. Comme mon copain, je suis étudiante en sciences politiques à l’université. Je rêve de devenir une écrivaine célèbre et de vivre éternellement. Mais pourquoi au juste, es-tu attirée par nous ?

	- Premièrement, j’ai une interrogation fondamentale à vous poser. Voulez-vous que votre province devienne enfin un pays ?

	Le jeune homme intervint sans attendre une seule seconde.

	- Cette idée est farfelue et ridicule. Nous avons déjà un pays et notre province en fait partie. Je suis un fédéraliste à tous crins. Sylvie, quelle est ton opinion à ce sujet ?

	- Ma grande peur, avec les séparatistes, c’est de voir notre belle province se transformer en régime totalitaire, car leur parti est d’idéologie et de pratique fascisantes. Ces gens-là ont même une police politique à leur service. Veux-tu savoir autre chose, de notre part, Mme Dubois ?

	- Personnellement, je suis une fervente séparatiste. Nos opinions divergent, mais ça n’a pas vraiment d’importance. Nous sommes libres de penser, comme nous le voulons, mais en politique, il est toujours préférable d’être du bon bord. Cependant, je suis en mesure de faire du positif pour vous. Je vous écoute depuis un certain temps, mais pas depuis le début de votre conversation. J’ai une autre question importante à vous poser. Croyez-vous en Dieu ?

	La jeune femme parla la première, elle semblait comme un peu nerveuse. Elle trouvait cette femme étrange.

	- Oui, je crois en Dieu dur comme fer. Dans mon être intérieur, il n’y a aucun doute que Dieu existe. Je suis pratiquante dans la religion catholique et je le serai jusqu’à ma mort. Mais cela ne m’empêche pas d’être à la recherche de la vie éternelle en ce bas monde. Alexandre, dis-nous te pensée à ce sujet.

- Je suis comme toi Sylvie, je pratique la religion catholique depuis ma tendre enfance. J’espère aller au ciel après ma mort. Mais je ne dirais pas non à l’éternité de ma vie présente. Alors c’est tout pour moi, pour l’instant, je n’ai rien d’autre à ajouter. Quelle est la suite Méphista ?

	La femme laide, au gros nez, petite et grosse, avait un air diabolique. Elle renifla un peu. Ensuite, elle se gratta les deux oreilles à l’aide de ses ongles, puis parla :

	- Pour moi, vous êtes des gens très pertinents. Vous croyez en Dieu tous les deux, c’est très bien. Donc forcément, vous croyez en Satan. C’est ce dernier qui vous permettra de parvenir à la vie éternelle sur notre planète. Par ailleurs, il est fondamental d’avoir à la mémoire que le Diable est aussi puissant que Dieu et qu’il peut vous aider dans votre cheminement terrestre. Dans un premier temps, vous devrez renier Dieu et mettre votre entière confiance dans le pouvoir infini de Lucifer. Vous devez le faire tout de suite, alors à vous la parole. Sylvie exprime-toi la première, je veux t’entendre remplacer ton Dieu par le Diable.

	La belle jeune femme, aux magnifiques longs cheveux roux, se sentait dominée par cette affreuse personne de sexe féminin, à l’allure démoniaque, qui la fixait avec ses yeux maléfiques. Elle était comme envoûtée. Elle s’exprima :

	- Pour avoir la vie éternelle sur cette Terre, je suis prête à faire n’importe quoi. Je crois encore en Dieu, mais je lui retire toute ma confiance. Désormais, toutes mes pensées iront vers le roi de l’enfer, maître tout-puissant de l’Univers, car je veux avoir un passage éternel ici-bas.

	Elle se tut et ferma les yeux. Alexandre était dans le même état mental que Sylvie. Il était sous la férule de Méphista. Il dit :

	- Je suis d’accord pour renier Dieu. À partir de tout de suite et jusqu’à la fin des temps, je serai un disciple de Lucifer. Je veux la vie éternelle sur Terre, je ferai ce que le prince des ténèbres me demandera. Méphista, je t’en supplie, donne-nous plus d’information.

	- Premièrement, c’est un peu plus que la vie éternelle, que vous allez quémander au Diable. Vous lui direz, que vous voulez l’éternelle jeunesse. Cependant, vous devrez faire une concession importante au grand patron des cieux. En échange, vous serez dans l’obligation de lui donner vos âmes. C’est le prix à payer pour être jeune à tout jamais dans notre univers terrestre. Est-ce que cela peut vous convenir ?

	Ils ne répondirent pas immédiatement. L’affaire était sérieuse. Ils réfléchirent pendant un certain temps. Puis Alexandre dit :

	- Le deal m’apparaît intéressant et juste. Les deux parties obtiennent un gain important. À la fin, tout le monde sera content. Je suis prêt à conclure ce marché, n’importe quand, avec Lucifer. Sylvie, qu’en penses-tu ?

	- Je suis entièrement de ton avis Alexandre. Mais, comment ferons-nous Méphista pour réaliser ce grand rêve ? 

	- Ce n’est pas très compliqué. Tout d’abord, vous devez vous rendre jusqu’à la grande croix blanche, située sur la route nationale, juste après le village de Saint-Désespoir. Au pied de la croix, il y a une petite boîte, dans laquelle vous trouverez les instructions pour entrer en communication avec Satan. Tout au long de votre trajet en automobile, vous devrez penser au roi de l’enfer tout le temps. Ne l’oubliez surtout pas, car c’est très important. Vous devrez également arrêter prendre un café au restaurant le Voyageur Perdu, c’est une obligation. Après, vous reprendrez votre chemin vers la vie éternelle. Avez-vous des interrogations ?

	Sylvie parla en premier, elle avait comme de la lumière au fond de ses merveilleux yeux bleus. En plus, elle était souriante.
- Pour moi, tout est limpide. Ma chère Méphista, je te remercie à l’avance. Tu es la personne la plus extraordinaire, que j’ai rencontré jusqu’à date dans ma vie. Si tu as besoin d’aide dans ton existence, n’hésite pas à faire appel à moi. Présentement, je suis contente et je trépigne d’impatience à l’idée de rencontrer Belzébuth en personne. Alexandre, comment es-tu en ce moment ?

	- Je vais parfaitement bien, pour moi aussi, tout est clair comme de l’eau de roche. Méphista, je t’adore et je te vénérerai jusqu’à la fin des temps. Je te souhaite, tout au long de l’éternité, une prospère collaboration avec Lucifer. 

	Sans crier gare, la laide femme, aux yeux gris et au gros nez, lui coupa le sifflet. Elle semblait pressée. Elle s’exprima :

	- Ça m’a fait une grande joie de vous rencontrer aujourd’hui. Cependant, vous devez comprendre, que je suis très occupée. Je dois maintenant vous quitter, car j’ai d’autres dossiers importants à régler. Je vous souhaite bonne chance dans votre quête de l’éternité.

	Elle se leva et s’en alla rapidement. Elle avait comme le feu au cul. La jeune femme, au très beau visage parla à son ami :

	- Est-ce que ça te tente de rencontrer le Diable dès aujourd’hui ?

	- Oui, je suis en bonne forme. Nous devons régler cette affaire au plus vite. As-tu hâte de ne plus vieillir ? dit-il

	- Oui absolument mon cher Alexandre. Ça va nous prendre environ une quinzaine de minutes pour nous rendre au restaurant le Voyageur Perdu et après une dizaine de minutes de plus pour atteindre la grande croix blanche. Je connais bien cet endroit, j’y suis déjà allée avec ma mère, à quelques reprises, pour prier, dit-elle.

	Elle arrêta de parler. Ils se sourirent. Ensuite, ils quittèrent la terrasse du bar. Ils se dirigèrent vers la voiture sport du jeune homme. Elle était rouge, ils prirent place à l’intérieur. Alexandre fit démarrer le moteur. Ils rejoignirent la route nationale, en pensant, tout le temps, au prince des ténèbres. Sans échanger un seul mot, leurs cerveaux étaient trop occupés, ils arrivèrent au restaurant. L’étudiant stationna son véhicule. Ils sortirent de l’automobile et pénétrèrent à l’intérieur du bâtiment de couleur rose. L’endroit était assez grand, mais il n’y avait qu’un seul client. Il s’agissait d’un jeune homme. Ils prirent place à une table et presque aussitôt une serveuse arriva. C’était une femme, grande et grosse, avec des cheveux frisés de couleur noire, comme une grosse boule sur sa tête. Ses yeux étaient bruns et pétillants. Elle avait des grosses lèvres. Elle les fit bouger : 

	- Bonjour les amis, mon nom est Sarah. Le fait de vous voir, ça met un peu de bonheur dans ma triste journée. Que voulez-vous ?

	Le beau Alexandre, aux magnifiques yeux verts, parla :

	- Nous ne mangerons pas, nous allons, tout simplement, prendre, deux cafés.

	La serveuse partit aussitôt vers la cuisine. Elle prépara les deux breuvages chauds, tout en prenant bien soin de dissoudre de la poudre blanche dans les deux. Puis, elle revint à côté des deux jeunes et déposa les tasses sur la table. Elle affichait un beau sourire. Sylvie paya la facture, à l’aide de sa carte de crédit. Ils burent rapidement leurs cafés. L’autre client du restaurant, un homme qui semblait un peu bizarre, se leva de sa chaise et marcha jusqu’à eux. C’était un individu dans la trentaine, avec de longs cheveux bleus qui lui descendaient jusqu’aux fesses. Il était, grand et maigre, avec des yeux de la même couleur que sa tignasse. Il dit :

	- Salut les potes. Je suis très heureux de vous rencontrer, même si ne n’était pas prévu à mon horaire. Je suis Android Plamondon et je suis originaire du coin. J’ai des choses importantes à vous communiquer, voulez-vous les savoir ?

	La belle jeune femme, aux longs cheveux roux, ne savait trop sur quel pied danser par rapport à cet inconnu qui surgissait comme un cheveu sur la soupe. Cependant, elle sentit, comme un effet de mieux-être, dans son cerveau. Elle trouvait cet homme plutôt insolite, mais elle décida, étant donné sa bonté naturelle, de lui donner une chance. Elle s’exprima :

	- Android, tu peux t’asseoir avec nous.

	Il y avait justement une chaise vide à leur table. L’étrange personnage s’y installa aussitôt. Il s’exprima :

- J’ai l’air de rien comme ça, mais en réalité je possède beaucoup d’information. Je sais que vous êtes à la recherche du roi de l’enfer, vous avez absolument besoin de lui. Je peux vous être d’une grande utilité dans votre démarche. Voulez-vous de mon aide ?

	Alexandre sentait comme un engourdissement dans sa pensée. Cet homme à l’allure bizarre l’impressionnait de plus en plus. Il prit la parole :

	- Dans la vie, nous avons besoin de toujours plus de lumière. Vas-y mon ami, c’est certain que nous voulons, que tu nous aides, car nous désirons, plus que tout, l’éternelle jeunesse.

	- Je peux vous servir à quelque chose, car j’ai déjà rencontré le roi de l’enfer, il y a quelques mois à peine. Je lui ai donné mon âme et je suis maintenant en possession de la jeunesse éternelle. Le temps passe, mais je ne vieillis plus. Ce que je vais vous dire peut paraître, à première vue, contradictoire, mais c’est obligatoire, vous n’avez pas le choix. Avant de pouvoir remettre vos âmes entre les mains de Lucifer, vous devez avoir l’autorisation de Dieu, même si vous l’avez déjà renié. Il faut toujours avoir à la mémoire que Dieu et le Diable sont indissociables. Ils sont en guerre depuis toujours. Ainsi, sur votre chemin vers la croix blanche, il y a l’église de Saint-Désespoir. Vous êtes obligés d’aller prier à cet endroit, avant de pouvoir rencontrer le Diable. Je peux vous accompagner pour superviser votre prière. Voulez-vous, que j’aille avec vous à l’église du village ?

	Ils répondirent en même temps :

	- Oui.

	Rapidement, ils sortirent du restaurant et se rendirent jusqu’au véhicule sport d’Alexandre. Ils s’engouffrèrent dans ce dernier. Android Plamondon prit place à l’arrière. En cours de route, ils discutèrent un peu de la pluie et du beau temps. Peu après, ils parvinrent à Saint-Désespoir, c’était bien tranquille. Ils n’aperçurent qu’un seul chat, qui les regarda l’air surpris, avant de s’enfuir à toutes jambes. Le jeune homme parqua son automobile près de l’imposante structure grise catholique. Dans son esprit drogué, il eut comme une sensation de tristesse, puis en vint une de joie. Il dit :

	- Que faisons-nous maintenant ?

	L’homme, qui ressemblait à un extraterrestre, avec ses longs cheveux et ses yeux bleus, lui répondit immédiatement :

	- C’est très simple. Vous n’avez qu’à me suivre et à m’écouter. Premièrement, débarquons du véhicule.

	Ils obéirent et pénétrèrent dans la maison de Dieu en silence. Android les installa sur un banc à peu près au centre de la nef. Il les fit mettre à genoux. Lui était debout dans l’allée, afin de pouvoir mieux exercer son commandement. Les idées se bousculaient dans les cerveaux d’Alexandre et de Sylvie. L’homme dans la trentaine s’exprima :

	- Même si vous avez renié Dieu tout-puissant, vous devez entrer en communication avec lui, avant de pouvoir atteindre votre objectif. Après mes propos, vous allez faire une prière silencieuse. Dans cette dernière, vous demanderez, premièrement au Seigneur, de vous pardonner, parce que vous l’avez trahi. Il acquiescera à votre demande, car il est infiniment aimable. Ensuite, vous le supplierez d’avoir la permission de le quitter pour aller rejoindre le prince de l’enfer. Il vous l’accordera, car il est infiniment bon. Puis, vous implorerez Dieu de vous autoriser à donner vos âmes à Lucifer en échange de la jeunesse éternelle. Il le fera, car il est infiniment compréhensif. Finalement, vous communiquerez vos adieux à Dieu, il vous rendra la politesse. Commencer à prier, et que le Seigneur soit avec vous pendant encore quelques instants. Après, vous serez libres et prêts, pour faire la connaissance du maître suprême de l’Univers.

	Ils penchèrent leurs boîtes crâniennes par en avant et demeurèrent dans cette position pendant un bon bout de temps. Ils étaient fortement concentrés. Dans leurs fors intérieurs, ils étaient en communication avec Dieu. Sylvie parla la première :

	- Je suis complètement transformée, j’ai l’impression d’être une nouvelle personne. Je vois l’éternité comme une possibilité. J’ai bien hâte de rencontrer Satan, Dieu m’a dit, que je peux le faire en toute liberté. Il y a beaucoup de merveilleuses étoiles dans mes pensées. Elle tourna la tête vers la gauche, puis poursuivit. Comment vas-tu Alexandre ?

	- Je suis comme dans le meilleur des mondes. Je suis comme toi Sylvie, je suis un être nouveau. Je ne vois plus la vie de la même manière. J’ai envie de profiter de mon nouveau pouvoir. Par-dessus tout, je veux devenir immortel. Mais je sais que tout n’est pas si simple. Android, donne-nous plus de détails, explique-nous ce que nous devons encore accomplir, afin d’avoir la jeunesse éternelle sur cette Terre.

	-  Tout d’abord, vous pouvez vous asseoir. Ils le firent, il continua. Malheureusement, je ne peux pas tout vous révéler. La grande croix blanche n’est pas très loin d’ici. C’est là, que vous allez devoir vous rendre. Au pied, de ce signe religieux, il y a une petite boîte, dans laquelle vous trouverez les instructions pour entrer en contact avec le Seigneur des ténèbres. Le fait de parler avec vous m’a rendu très heureux, c’est un plus dans mon existence. J’aimerais savoir, quelle est votre opinion à mon sujet ? Nous t’écoutons Alexandre.

	Le beau jeune homme, au corps d’athlète, qui avait beaucoup de succès auprès des femmes, répondit :

	- Ce que tu m’apportes est hors du commun. Je suis en état d’espoir d’extase totale. Grâce à toi, ma vie va bientôt changer. Android, tu es l’humain le plus sensationnel, que j’ai connu jusqu’à date dans mon cheminement terrestre. Sylvie, que penses-tu de notre nouvel ami ?

	- Pour moi, c’est un peu la même chose. Mais il y une autre personne, que j’ai énormément appréciée. Il s’agit de Méphista Dubois. Gourou Android, est-ce que tu la connais ? 

	- Non, je n’ai jamais eu affaire à elle d’une manière ou d’une autre. Cependant, je ne sais pas si dans le futur nos chemins se croiseront. Évidemment, cela demeure une possibilité, mais nul ne sait l’avenir avec exactitude. Il regarda sa montre, puis poursuivit. Le temps passe trop vite, je dois vous quitter, car j’ai d’autres missions existentielles à accomplir. Je suis un homme affairé, j’ai beaucoup de pain sur la planche.

	Le mystérieux homme, aux longs cheveux bleus, s’éloigna lentement. Il sortit de l’église, puis s’éclipsa dans la nature. Alexandre s’exprima :

	- Est-ce que l’on prend un break ou bien on s’en va immédiatement à la croix ? 

	- Partons tout de suite, j’ai une envie pressante d’avoir une vie sans fin, dit-elle.

	Sur le champ, ils s’en allèrent du lieu saint. Ils s’introduisirent dans le véhicule sport du jeune homme. Leur trajet ne dura qu’environ deux minutes, puis ils aperçurent la fameuse croix blanche, pour le jeune homme, c’était la première fois. Elle était impressionnante. Il plaça son auto en bordure de la route nationale. Ils sortirent de la voiture et marchèrent un petit peu. Ils étaient devant le gros symbole religieux en bois, qui devait avoir environ trois mètres de hauteur. En bas de la croix, il y avait effectivement une petite boîte également blanche, avec un couvercle. La belle jeune femme, à la merveilleuse chevelure rousse, se pencha et l’ouvrit. Elle aperçut une feuille de papier. Elle la prit et en fit la lecture à voix haute à son petit ami. 

	- Premièrement, vous devez sauter sur place, durant une dizaine de minutes, en criant : Belzébuth, tu es notre sauveur.

	Sans attendre une seconde, ils accomplirent l’action exigée. Après, ils étaient souriants. Il y avait comme du bonheur au fond de leurs yeux. Le Diable commençait déjà à pénétrer en eux. Sylvie continua la lecture.

	- Deuxièmement, vous devez vous rouler sur le sol, dans tous les sens, pendant une quinzaine de minutes, en hurlant : Lucifer tu es notre véritable Dieu.

	Ils firent ce qui était demandé, puis se remirent debout. Ils avaient quelques idées diaboliques. Peu à peu, ils sentaient que le prince de l’enfer s’emparait de leurs êtres. La jeune femme se remit à parler : 

	- Troisièmement, mettez-vous à genoux, fermez les yeux, joignez vos mains et criez à tue-tête pendant une vingtaine de minutes : Méphistophélès, tu es notre ami. Tu nous apporteras l’existence sans fin.

	Ils exécutèrent les ordres de la Volonté supérieure. Ensuite, la belle ange de Satan dit :

- En étant sur vos deux pieds, vous allez répéter, à voix basse, durant une trentaine de minutes : Lucifer, viens chercher nos âmes, elles seront à toi pour toujours.

	Une fois de plus, ils suivirent les instructions à la lettre, mais le prince de l’enfer brillait encore par son absence. Leurs pensées tourbillonnaient dans leurs cerveaux. Ils se mirent à hurler ensemble les mêmes paroles, leurs cœurs étaient pleins d’espoir.

	- Viens à nous Lucifer, nous avons absolument besoin de toi, nous te supplions, ne nous abandonne pas sur le bord du chemin, nous avons des choses très importantes à te dire. Si tu n’arrives pas, nous allons tomber dans le gouffre du désespoir. Tu es notre seule planche de salut.

	Comme par magie, le prince de l’enfer fit son apparition. À sa vue, les deux amants se mirent à frissonner de peur, ils étaient complètement terrorisés. Leurs jambes se ramollirent, et ils tombèrent sur les genoux. Ils étaient en présence d’une créature entièrement de feu. L’être était grand, il était plus haut que la croix blanche. Il avait comme une forme humaine, avec une tête, un corps, des bras et des jambes. En plus, il avait des cornes, une paire d’ailes dans le dos, une queue et des pieds de bouc. À l’aide de sa main gauche, il tenait un trident. Ses yeux, de couleur rouge sang, étaient totalement terrifiants. Il s’exprima avec une voix grave et puissante :

	- Simples mortels, pourquoi me dérangez-vous, que me voulez-vous exactement ? Moi, je ne fais, que vous attendre à la fin de vos vies.

	La jolie jeune femme prit son courage à deux mains et répondit à l’ange des ténèbres, elle tremblait encore.

	- Nous voulons faire un deal avec toi Satan. Nous te donnons nos âmes, et en retour tu nous procures la jeunesse éternelle sur la planète Terre. Nous savons que tu as le pouvoir de le faire. Es-tu intéressé ?

	- C’est sûr, ça me dit quelque chose, j’adore m’emparer des jeunes âmes, c’est l’une de mes activités préférées, c’est ma nourriture. Si vous me donnez vos âmes, je ferai de vous des humains immortels. Cependant, vous deviendrez des démons sur Terre, vous serez à mon service pour l’éternité. Jeune homme, que penses-tu de cette possible entente ?

	Alexandre et Sylvie se regardèrent, ils étaient d’accord, puis le jeune homme prit la parole :

	- Ça nous convient parfaitement à tous les deux. Acceptes-tu nos âmes maintenant Méphistophélès ?

	À la seconde suivante, le prince des ténèbres s’envola en fumée. Ils attendirent son retour pendant plusieurs heures. Ils crièrent à tue-tête. Ils pleurèrent même à chaudes larmes dans la torride nuit de juillet, car leur espérance d’éternité venait de mourir. Rien n’y fit, Satan ne revint point.

	Yves Massé
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                                                                                                                                                           1                                                                   À LA TERRASS E           Par un splendide après - midi de juillet, un homme et une femme   prenaient   place  à  une table de la terrasse d’un bar à la mode de leur ville natale.   Il n’y avait pas beaucoup  de monde,   l’endroit était plutôt tranquille .   Ils buvaient du   jus d’orange , tout en discutant .   Alexandre Camus, un beau jeune homme de 25 ans, un peu plus grand que la moyenne  des ours, a vait   des cheveux châtains qui lui tombaient sur les épaules. Il   était   également   en possession   de magnifiques yeux verts. Il   dit à sa copine   :       -   Je trouve que c’est merveilleux d’être ici aujourd’hui, je me sens bien, je suis  comme heureux un peu. Toi, comment  es - tu  ?       Sylvie Morin était une très belle jeune femme, âgée d’à peine 23 ans.   Elle avait de  longs cheveux roux. Elle répondit ce qui suit   :       -   Ça ne va pas   pire , mais je pense à différentes choses dans ma tête au sujet de  l’existence. Que faisons - nous au juste sur cette Terre ?   Pourquoi sommes - nous là ?       -   Ça m’arrive également de réfléchir à ce s   question s , mais je n ’ai pas encore   trouvé   de   réponse s. Mais toi, comment va ta réflexion ?   dit - il .       -   Je ne sais pas trop, mais je crois en Dieu. Après la mort, il y aura la vie éternelle.  En ayant une bonne vie, c’est une place assurée au ciel,   mais avec une mauvaise   vie ,   pleine de péchés,   c’est l’enfer   à coup sûr . Dans un e situation   comme dans l’autre, on  parle d’éternité , on n’en sortira pas.   Le malheur ou le bonheur pour toujours.   Cependant,  je   considère   que notre   parcours   terrestre est trop court, j’aimerais vivre plus longtemps.  Idéalement, je voudrais   vivre éternellement   en notre monde, j’aimerais  ne jamais mourir,  mais cela est malheureusement impossible. Que penses - tu de la vie en général ? dit - elle.       Le jeune homme pencha la tête ,   par  en arrière ,   pendant   une trentaine de secondes ,  puis   parla   :  

